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quelques autres difficultés d'ordre général 
Veut-on u~iflel'. égaliser les conditions de 
travail des maîtres, ne plus rebuter les débu­
tants pal' une tâche trop lomde et difficile 
et par l'isolement à la campagne? Veut-on 
offrir aux instituteurs de la ville des possi­
bilités d'influence et d 'action éducatrice ap­
profondie? Veut-on créer pOUl' les élèves 
« un milieu favorable à leur épanoLLsse­
ment n, selon le vœu de tous les doctrinaires 
d'Education Nouvelle? Veut-on QI'jenter les 
municipalités vers des constructions mieux 
adaptées à la vie pédagogique moderne ? 
Cherche-Loon « de nouvelles formules d 'Dl'ga­
nisation interne de la scolarité du premier 
degré »? ~ 

Ecole à deux classes 
Répondant à l'enquête de M. Freinet, je 

dirai qu'à coup sùr les écoles à deux classes 
sont un moyen efficace et éprouvé dïntl'o­
dudion de la pédagogie moderne dans les 
écoles de vnle, mais qu'elles ne peuvent être 
créées qu'en accord préalable a,vec l'autoriLé 
administrative, Dans l'ctat actuel de la légis­
lation, elles seront tolérées seulement, tout 
au plus, 

Il ne fauL pas non plus se dissimuler qu'el­
les resteront fragiles, en l'absence d'lm sta­
t ut, parmi les classes de l'imposant édifice 
des écoles de ville dont le pouvoir d'absorp­
tion, na turellement, est grand, La mobilisa · 
tian en 30, ma retraite en 40, la guerre en· 
fin. ont fait disparaître tauLe trace de cette 
initiative â Caen; mais ce sont là des cir­
!Constances exceptionnelles qui ne doivent 
décourager personne. L'Administration ne 
prend-elle pas de jour en jour une position 
plus- favorable à l'Education Nouvelle qu 'on 
voit conquérir le second degré après les 
écoles maternelles ? La masse primaire, tôt 
ou tal'd, accompagnera Ce mouvement d'un 
effort régulier, mesuré, ordonné. La soudure 
se fera, On peut penser que la base dune 
Téforme organique liée à la réforme péda­
gogique s'imposera. 

Georges LEVESQUE, 

On me di t, que le C.E,P. se passe main­
tenant à 14 ans. Nos deux classes condui­
saient à l'examen, la grande préoccupation 
de toutes les écoles, Les conditions étant 
changées, parlons donc de 3 classes maill­
tenant. Elles existaient déjà sous le système 
que j'ai décrit, mais la classe de scolarité 
prolongée était séparée, distincte, Tout ce 
que j'ai dit est applicable à l'école à 3 clas­
ses ({ en ville », Celle-ci se rait plus difficile 
à créer cependant, Cft l ' il faut l'accOl:d d'lm 
maître de plus et l'on s'entend 1110ins bien 
à tl'ois peut· être: Rien d'ailleurs n 'empêche­
)';;Lit de réal isel' des écoles à 2 classes, dont 
chaque classe serait à 4 âges, ce qu i ne 
è'Ûit pas effrayer des maîtres quelque peu 
initiés. 

CINEMA SCOLAIRE 
ET POST-SCOLAIRE 

LelS résultats de l'enquête sur le cinéma sco­
laire et le cinéma post-scolaire, parus dan s les 
'numéros 2 et 3 de l'Educa/eur, m'ont valu un e 
assez nombreuse correspondance, Je rem e rcie 
vive ment tous les camarades que la queslion in 
téresse et qui ont pris la peille de nous écrire 

E. n général, on a beaucoup trop tendance à 
conrondre le cinéma scolaire et le ciné m a post~ 
scolai re. La confu!lion , d'aill eurs, est facil e , el 
vient de ce qu'en de nombreuses commune!:: 
rurales un seu l et même appareil doit oblige 
toilemcnt remplir les deux offiee s, 

A mon sens, si J'on veut que dans j'école 
l' écran voisine avec le tableau noir , et que J'ap­
pareil de cinéma soit à la parlée du maître et 
de J'élève comme le morceau de craie, il est 
n écessa ire de Caire appel à un appareil simple . 
robu ste et muet. Car, dans Ulle leçon le fjlm 
:.;era J'illustration, e t la parole restera au maitre 
t:t :lUX é lèves, Nous avon s donc à notre dispo 
sitioll deux formats, le 8 '''/tU et le 9 m/ 111 5. 
Dans I"Educatcur , nO 7, Cussy (Seine-et-Oise) 
s'ei:ll , sans e mbage, prononcé pour le 9 ",/m 5. 
Précédemment, j'ai donné les raison s techniques 
qui me font préférer ce, format. On lui repr o­
che certes ses qualités d'ordre m écanique, je 
veux dire la perforation centrale, pensant que 
les perforations latérales du 8 ",/m sont plu3 
avan tageuses, Je le veux bien, enco re que la 
différe nce ne soit pas telleme nt grande. Mais, 
le 9 "'/'" 5 présente une telle supériorité quant 
à la qualité photographiquc que, compte tenu 
dl's qualités budgétaires, nous flOUS devons de­
I.:msci ller ce format, pour le domaine scolai re, 
Bauchet, Pathé en France fabriquent la pelli­
cui e 9 tU/UI 5. Gevaert en Bel gique , On annOIlC. 
à noU\'eau la sortie du fil m en couleurs, d'ap­
pareils d e plus en plus perfectionnés. En som­
me , la technique du 9 lIl/tti 5 s'enrichi t d es 
d~rniers pcrfectionnements. 

Dans le domaine post-scolaire, le 16 ut/UI sa­
nore est roi e t là il n'y a pas de contestatIOn, 
Un se ul inconvénient: le prix actuel dt' Ce' ;l 

appareils". 
Un jour, certes, je pense qu'on pourra conCI­

lier les deux tendances. La solution réside dans 
un appareil bi ou tri -fi lms , 8 ill/lU, 9 lU/ lU S, 
16 tU/Hl, qu'on pourrait employer en muet o u 

<:11 sonore se lon les besoins, étant donné que 
ce tri-film ne l'est que dans la se ule sol ution 
acceptable, c'est-à-d ire a vec mécanismes inter 
chtmgeables, 

Cet ;JpplUeil ve rra le jour p ;ochai nement , malS 

e.1 muet seulemen t, Tel quel il rendra déjà de 
grands services, Ceux. qui en ' feron t l'acquis i­
tion po urront toujours le faire sonoriser sel on 
te urs besoins e t leurs possib il ités. 

Dorénavant, vous trouverez dans l'Educa/eu r 
une ru briq u e du cinéma, où nous vous donn e-

~ 
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rons des renseignements auss i precIs que POSSI­
ble quant il la product ion des rLlm s e t des ap­
pareib. POUl' tous autres renseignements. nou 'Ô 
reston s à la disposition des camarndes. 

APPAREILS DE PROJECTION 
10 16 ",/m sonore. ~ Debrie, 12 watts: 74.000 

francs (dernier prix) : Debl ie , 24 wa lts 92 .750 
francs (dernier prix) Œrnichen, 20 ":,alts 
96 .000 h. (en décembre) : Ericsson 83.000 h. 
(en décembre) ; Pa thé: 110.000 fr. (en d écem­
bre) : Ciné,ic 82.500 fr. (en décemb re). 

20 T ri-film muet. _ F. Jeannot S. 86, sortirl' 
en mars ~ prix probable avan t d évaluation : 
20.000 francs. 

30 16 111/111 muet. _ Appareil établi par la 
Commission min istérielle de Cinématographi e 
d ' Enseignement. Aurai t été ve ndu, avant déva­
luat ion, une dizaine de mille francs (sans mo­
te ur). 

40 9 n'luI 5 muet. Ercsam Senior 14 .500 
francs environ; Pathé Baby, projecteur en ma ­
tière moulée , prix non fixé. 

CAMERAS 
Caméra 9 Hl/Ill 5, 16 m/'u. - Pa thé-Baby à 

toure llè, so rtie août 1946 : 40.000 fr. (avan t d é­
valuation). 

Caméla E.resam 9 111/111 5 (mars 1946). - 8.000 
francs (avant dévaluation):" 

Caméra E.mel 8 m/m, très perfectionné. -
Prix non fixé. 

En résumé , un 9 rn/III 5 muet vaut en moyen­
n e d e 10 à 15.000 francs. Une caméra d u même 
lormnt , 8 à 10.000 fr . Les délais de livraison 
sont de l'ordre de plus ieurs moi s. 

En sonore 16 Ill/'H, seule la mai son a {ail 
connaître ses d e rni ers prix. Il s varient en chif­
fres ronds de 75,000 fr. à 100,000 fr. C'est une 
dépense qui n' est pas à la parlée de toutes les 
bourses . Mais ceci ne pe ut que nous faire re­
doubler d'efforts en faveur du cinéma !'colaire 
p roprement dit . 

LES FILMS C.E.L. 
Notre camarade Chapotot, d e Limoges. m 'é· 

crivait en juillet derni er 
L e!! film!! scolaires doivent être conçus pour 

servir spécialement dans les classes. 
L'idéol n ' est pôs d e posséder d es films ma­

tfnifiqueiJ, curieux, d ont la projection dure plu­
sieur!! h eures, ma is au contraire des bandes 
coudés et adaptées à notre enseignement. 

Ces films se prêteraien t asscz difficilement ù 
la loca/ion, tou tes les écoles désirant les· passer 
à peu p rès à la même époque el aussi parce 
"u'ils nécessiteraie nt une circu lat ion ininterrom­
pue de la cinémathèque vers les éço/es et in· 
IJersement. 

J e crois que la C.EL. d evra it surtou t s'accu· 
~er de créer de te11J films , oéritab/emen! péda. 
gog iques, et de les mettre en ocn te à des prix 
!!uscepti b lclJ d ' intérelJlJcr /c/J dirJerses coopératives 

scolaires. par exemple, DU les caisscs propres 
à clwque classe. 

Nou"- partageons en t ière ment celte façon de 
voir e t nous nous di sposons à éditer une pre­
mière sé ri e d e rilms sco laires 9 ,ulm 5. La Seine, 
la Loire, la Garonne, le Rhône, le Rhin, les 
fl e uves côtiers. 

Ces films se ront l' œ uvre de tous nos ca ma­
rades qui voudront bien y contribuer. Dans le 
prochain Educateur, nous donnerons le p lan d e 
trava il et feron s appcl à toutes les bonnes vo­
lontés. 

Compte tenu des d ifficultés actu elles , ces 
films p our raient sortir {, la fin de l·année. Nous 
fixerons les prix , auss i bas q u' il nous sera pos· 
si bl e, afin que le p lus grand nombre d'écoles 
puisse en faire l'acquisition, 
"Camarades, ,iverains de nos fl euves, préparez 

déjà vos caméras ! 

LA PROJECTION FIXE 
Le nO 3 de l'Educa!eur d onne une très sérieu­

se e t intéressante étude sur le cinéma. e t le 
nO 4 une série d'adresses pour les amate urs de 
ciné ma. 

Cependant ces deux numéros sont muets en 
ce qui concerne la projection des vues fixes. Si 
la projection des vues sur verre est délicate, 
fastidieuse, surannée, par con tre celle des vues 
fixes sur film s de 35 "'/UI peut rendre d·appré· 
ciables services dans les écoles don t le budget 
ne permet pas l'achat d ' un appareil de cinéma. 
Je m'en suis se rvi avec un appa reil- qui m'avait 
été prêté e t avec les débris d'Wl vieil appare il 
d e 35 III/Hl muet, j'ai réuss i à en mon ter u n 
qui est tout à fnit conve nable pour ce genre 
d' emplo i. La lampe de projection est re lative· 
ment fa ibl e e t il n 'y a pos lieu d e cmindrc 
l'échauffement du film. 

D'autre part , en I Ultl\ C dl".!\s le commerce des 
appareils pholographiques qui e m p loient des 
films de 35 Tn/ltl et il· !leI ai t pO'lsihle de tirer 
d es positi fs de ces films. Ces apparei ls so nt 
beaucoup plus faciles à moni e r que les camé­
ras. Des vues pourraien t être prises e t échan­
gée:J avec d'autres écoles comme le sont actu el­
le ment les journaux scolaires. Il y a là, je crois, 
une idêe intéressante à creuser pour en tirer 
tout le profit désirabl e. 

A. ARNAUD (Ardèche) . 

IJ. est indéniable que la projection rixe est 
fort intéressante. Non seulement pou r ceux qui 
ne peuvent faire J'acqui sition d'un cinémn, 
m a is pou r toutes les classes. Lïmag~ peut être 
examinée à loi si r, el c'est un glos avantage. 
Les projecteuT$ ne sont pas d' un prix te ll emen t 
élevé, et J'on peut sans doute se cons tit uer ftS ­

lOez aisémen t une fi lmothèque. Pour les cama­
rades que la question intéresse, voici des ren­
seignements qui, je l'espère, le ur rendron ~ eer~ 
vice: 



1 

L'EDUCATEUR 185 

Appareils de projection de vues fixes 
Babystut. film 18x24 ., ....... ,..... 1.570.)1 
Camérafix, IBx24, 24x36 ...... ,..... 5.500.» 
Frigiflux, 18x24 ................•.... 5.400. ~ 

24x36 et 5xS ..... .. ....... 7. 185 . JO 

Lux 11 3, 18x24 ....... "......... .. .. 3.750.)! 
Nouveau Lux, 18x24. 24x36 . . ... ,.... 2.250. Il 

Certoscope pour cartes postales ... ,.. 2.505. 
Stop Film, 16x24 .. .. ... . ....... . .... 1.660. 

mixtes films el plaques.... 2.590.)) 
Stop Kid, 16x24, 24.x36 . . ,. . ......... 3.100. Il 

S.K. Colo" 18x24, 24x36 et 5,0...... 3.500., 
Editeurs de ' vues fixes 

Breton, 72. avenue Simon-Bolivar, ParÎs.19c, 
Editions filmées. 15, rue d'Argenteuil, Paris·le, 
Editions nouvelJes pour 1' t.nseÎgnement, 76, fue 

de Rennes, Paris-6e. 
Larousse, 13. rue du Montparnasse, Paris-60. 
Pathéorama, 20 bis, rue Lafayette, Paris-!)o. 
Projection nouvelle, 29, rue Favorites, Paris_ISo. 
Conescopie, 27. rue de Cambrai, Tourcoini 

(No,d). 
Fixus-Film, l, villa Eugène-Leblanc, Paris. 
D.S.E.F., 22, rue du 4-Septembre, Paris-20. 

Il reste néanmoins à. creuser l'idée de notre 
camarade Arnaud. Que ceux qui possèdent un 
apparei l photographique employant le film Ciné 
nous disent leurs possibilités . 

Raymond LfvEILLf, instituteur, 
Beaune-la-Rolande (Loiret). 

CORRESPONDANCE INTERNATIONALE 

L'ESPERANTO A L'écOLE 
'1 II faut envisager resperanto dans les éco­

les 1). C'est le sens de multiples résolutions vo­
tées dans les congrès politiques syndicaux. 

Cependant, personne ne se fait d'illusions. 
Ceci ne se fera que lorsque la poussée des mas­
ses sera ~uffisamment puissante. Pour l'instant, 
nous avons le droit de faire un cours dans les 
locaux scol'aires, à nos élèves, mais en dehors 
des heures normales. 

Mais nous allons peut-être étonner nos cama­
rades en leur disant que la première chose à 
faire, ce n'est pas tell ement d'enseigner l'es­
peranto aux enfants, mais de le leur faire pra­
liquer. 

Cette idée, du regretté Bourguignon, n'est 
pas un paradoxe ; et nous pouvons dire pour 
l'avoir mise en application qu'elle est particu­
lièrement intéressante, 

Mettez donc quelques élèves en relations lIvec 
des petits étrangers avec qui ils échangent car­
tes, timbres, lettres, soit à ti tre individuel , soit 
au nom de tous leurs camarades, Les textes 
rédigés en français sont généralement courts et 
vous en aurez vite assuré la traduction que l'en­
fant recopiera lui-même, 

Il postera sa lettre et, voua pouvez le croire, 
ce sera avec un vif plaiair qu'il· accomplira ce 
geste, Pensez , Ecrire en Suède, Bulgarie, Si­
hérie même ... 

.. Enfin. une réponse 1 Avant même qu'il ait 

eu le temps de vous en faire part, il a esaayé 
de la déchiffrer, en a deviné certains mots, Il 
triomphe 1.,. 

Et voici le a Vous nous l'apprendrez, 
M' sieur » que vous attendiez, 

Vous pouvez commencer, car l'enfant est dans 
d'excellentes conditiona de .récept ivité, 

Vous avez créé l'intér8t, vous avez moUvé 
r effort. 

N'est-ce pas le sens de la pédagogie nouvelle ~ 
Quelle méthode utiliser ~ Celle qui se rappro­

che le plus possible de la méthode directe _ 
Mais c 'est sur les lettres reçues que vous devez 
bâtir votre leçon. Copiez-en l'essentiel au ta­
bleau, Faites constater que les noms se termi­
nent par 0, lets adjectifs par a, etc, .. Etudiez un 
ou deux suffixes, toujours en partant de mots 
puisés dans la lettre reçue ... Quand vous aurez 
démarré, que l'élève aura acquis une certaine 
« intuition JI de la langue, voua pourrez pour­
suivre votre enseignement d'une manière plus 
systématique, 

Et l'enfant continuera qe pratiquer, Sa corres­
pondance lui ouvrira de plus larges horizons sur 
le monde ; elle apportera dans votre classe des 
éléments d'intérêt pédagogique, 

Vous aurez aussi commencé à créer chez: vos 
enfants un e consc ience internationale. Voua au­
rez travaillé pour la Paix. 

LENTAICNE, Bal"aruc-les-Bains (Hérault). 
P ,S. - Nous pensons être en mesure de don­

ner sous peu des adresses individu elfes d'en flints 
espéranti~tes hollandais, anglais. Faites connaî­
tre vos besoins en précisllnt adresse, âge, sexe, 
désirs (phi latélie, cartes postalea). , 

PETIT AVERTISSEMENT 
Nou!J n'avon!J pas l'habitude de répondre aUle" 

médi!Jances ct aux calomnies qu'on ne' publie 
certe!J pas, qu'on ne nous dit paa à nous, mais 
dont on essaye d'empuantir certaines réunl'ons, 
qu'on lance à point pOur contrecarrer nos pro­
jet!J ou gêner nos réuuites, pour faire choru8 
avec la maue' de nos ennemis naturels qui sont 
bien trop habiles pour mener eux-mêmes, ou-
vertement, cette campagne. '\ 

Mais que les calomniateurs se méfient et qU'il8 
ne continuent PC13 davantage leur petit jeu parce 
que nous ne craindrions pa8 de passer à fa 
défen!Je et à l'attaque et de dire leur fait à 
ceux qui vont colportant des ragots dont ils 
pourraient bien être éclaboussés. 

Quant à nous, ce n'est pas d'aujourd'hui que 
nous subissons l'assaut de toutes les réactionlJ 
appuyées malheureusement par l'incompréhen_ 
sion et la veulerie de ceux qui devraient être 
à nos cStés. Nous avona continué notre œuvre. 

Et cette œuvre est la plus éloquente de nO!J 
justifications, Cette œUVre, et l'amitié indéfec­
tible dont nous honorent les milliers de C(Jma­
rades qui ont travaillé et lutté à nos cSlélJ, et 
qui y lutteront encore demain s'il le foui. 

Les chiens aboient.., C. F, 


